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Nouvelle-France, Edils et Ordonnances III. 25, Langevin Notice sur

Mgr de Laval b'i, Ferland Cours d'histoire U. 11-45 3C 7, Doutre et

Lareau Droit Civil 139, Rameau, dans la Revue Canadienne 1873
;

la corrospondance des gouverneurs et des intendants de la Nou-

velle-France déposée à Ottawa.

CXLVllI

Ici se termine l'époque que nous avons essayé de décrire en tant

que les faits se rapportent aux Trois-Rivières. Pour le ler.teur qui

réfléchit sur ces événements déjà si loin de nous, mais (jui ont tant

marqués dans l'existence de nos pères, il est impossible de refuser

à ceux-ci l'admiration que méritent le courage et le patriotisme

tout chrétien de ces hommes d'élite. L'esprit se reporte avec" jouis-

sance vers leurs entreprises, vers les combats qu'ils soutinrent,

vers leur noble détermination de fonder ici un empire français.

Gomme ces soldats intrépides qui, à l'heure de l'action, se précipi-

tent en avant, le drapeau et le glaive à la main, sans s'occuper

s'ils seront suivis ou soutenus par le gros de l'armée, nous les

voyons pénétrer dans les forêts du Nouveau-Monde, et in dépit

du climat, des Indiens hostiles et de l'indifférence de la mi>re-

patrie, arracher à la barbarie le sol qui va devenir le berceau de

leurs enfants. Avec des éléments en apparence si minces, ils créent

sur les bords du St Laurent une nationalité vivace, généreuse et

pénétrée de vues élevées qui traversera les âges et se conservera

avec son caractère propre, au milieu des races étrangères civilisées

comme celles qui viendront plus tard s'asseoir à ses côtés. Il en a

été du Canada au 17ième siècle conime de l'Afrique aujourd'hui

que l'Europe tente enfin de connaître et de s'approprier. Des peu-

ples non moins féroces et non moins courageux que les Ashantis,

les Abyssiniens et les Zoulous, s'opposaient à la découverte et à la

conquête de ce pays ; des conditions climatériques, des difTicultés

inhérentes à la nature même des localités, les embarras d'une vie

toute nouvelle étaient autant d'obstacles qui au Canada comme
en Afrique à présent, paralysaient l'établissement de la race blan-

che. Pourtant cette marche victorieuse de la civilisation» fut

accomplie ici avec bien moins de ressources que n'en possèdent

les pionniers du "continent noir" et c'est ce qui fera toujours

l'étonnement des historiens, car plus l'outillage de la civilisation

se perfectionne, plus il devient facile de briser les entraves qui

s'opposent aux développements de la puissance des fils de Japhet.

On ne lira jamais sans émotion le récit des combats et des souf-

rances supportés par une poignée de colons perdus en quelque


